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Le PPCP : nouveau dispositif d’enseignement

Le PPCP est en place depuis la rentrée 2000. Il s’inscrit dans une réforme globale du lycée professionnel visant à instituer « l’enseignement professionnel intégré » (1999). Il vise d’après les instructions officielles à faire acquérir des savoirs, des savoir-faire et des compétences de plusieurs disciplines au travers d’une réalisation posant des problèmes « inspirés de ceux rencontrés dans les milieux professionnels ». Il se distingue des projets existant déjà dans les lycées professionnels : les anciens « PAE » (projet d'actions éducatives), les « projets techniques » du secteur industriel et les « études de cas » du secteur tertiaire. 

1. Les enjeux du dispositif

Le PPCP instaure un entre-deux entre l’enseignement ordinaire et les périodes de formation en entreprise, avec pour objectif le passage des jeunes d’une posture d’élève à celle de jeune professionnel. Il est pour l'élève une occasion particulière de structurer ses connaissances. 

En favorisant une approche thématique et un travail sur projet, il permet une harmonisation des pratiques entre enseignements professionnels et enseignements généraux.

Les instructions officielles comportent pourtant des ambiguïtés et des contradictions. En ne distinguant pas les différents aspects d’un projet, en restant imprécises sur le type de relations à instaurer entre les disciplines et en hésitant sur la priorité de ses finalités (tantôt le caractère professionnel, tantôt l’acquisition de connaissances), le dispositif PPCP est susceptible d'engendrer des tensions entre ses trois composantes : le Projet, la Pluridisciplinarité et le Caractère professionnel. 

Concernant le projet, A. Crindal a montré que, pour être un réel projet des lycéens, le PPCP doit faire jouer en cohérence et en synergie les trois caractères d’un projet :

- son caractère existentiel, quand les aspirations personnelles de l’élève se retrouvent dans l’initiation aux pratiques de son futur métier ;

- son caractère méthodologique, dans la participation de l’élève aux anticipations et aux décisions qui accompagnent le programme d’actions ;

- son caractère opératoire, par la réalisation finale qui s’inscrit pleinement dans le désir d’activité finalisée des élèves du lycée professionnel.

Il s’agit par ailleurs de distinguer le PPCP du « projet technique », où l'enseignant prend le rôle de conducteur d'un projet qui se décline une série de compétences inscrites dans le référentiel. Cette forme du projet-méthode place les élèves dans une posture d'exécution de tâches prescrites qui convient à la motivation première des élèves. Dans un PPCP, elle masquerait la visée globale du dispositif.

Dans le B.O. du 29 juin 2000, les trois caractères du projet se juxtaposent sans articulation. Ainsi, quand il est question de « développer la motivation de l’élève et de l'aider à mieux définir son projet professionnel » et de « la valorisation liée à  la contribution au travail de l'équipe », ce sont les caractères méthode et existentiel qui sont en jeu. Mais lorsqu’il s’agit d’une « démarche dont le résultat prendra une forme concrète », c’est l’approche opératoire du projet qui est alors visée.

Dans certains passages, le caractère professionnel est clairement affiché « la dimension professionnelle du projet est caractérisée par la technicité qu'il requiert, par la mise en œuvre de savoirs et de savoir-faire liés à l'exercice du métier, la  nature des problèmes posés, inspirés de ceux rencontrés dans les milieux professionnels, par la prise en compte des ressources et des contraintes du contexte professionnel (temps, délais, qualité, sécurité, coûts …) ». La relation avec les savoirs disciplinaires est précisée ensuite : « la (ou les) réalisation(s) s'inscrivent dans le champ des activités professionnelles ; elles permettent aux élèves d'expérimenter les interactions entre les savoirs et les pratiques professionnelles », « le caractère professionnel du projet permet notamment la découverte et la prise en compte des savoirs et des savoir-faire relevant des enseignements généraux mobilisés dans toute activité professionnelle ».
Mais dans d’autres passages, c’est l’apprentissage de savoirs qui est privilégié : « le PPCP est une pratique pédagogique qui consiste à faire acquérir des savoirs et/ou des savoir-faire à partir d'une réalisation concrète, liée à des situations professionnelles ». Le PPCP prend alors l’allure d’un projet « alibi », c’est-à-dire une technique professionnelle conduisant à stimuler les élèves avec comme visée essentielle celle de « faire passer des savoirs » sous le prétexte du projet.

Concernant la pluridisciplinarité, le texte ne propose aucun choix quant au type de relations à instaurer entre les disciplines : « la pluridisciplinarité envisagée ici est à considérer dans un sens large. Elle recouvre toutes les formes de coopération entre les disciplines, qu'il s'agisse d'une association en vue d'une réalisation commune ou de démarches de type interdisciplinaire ou transdisciplinaire ».
Pourtant, cette question est importante en lycée professionnel. J-L. Martinand distingue, selon les contextes scolaires et les visées de formation, des disciplines ayant une fonction de cœur - lorsqu'elles sont disciplines de base de la filière de formation ou de l’activité -, une fonction de service - dans le cas d’une activité fondée sur d'autres spécialités - et enfin une fonction d'ouverture, quand la discipline fournit des approches, des méthodes, des savoirs permettant d’appréhender une situation nouvelle avec un regard averti et des outils de pensée pertinents.

Dans le contexte de formation professionnelle du L.P., ce sont habituellement les disciplines de l’enseignement professionnel qui ont une fonction de cœur, celles de l’enseignement général ayant essentiellement une fonction de service dans la mesure où elles visent à contribuer à cette formation professionnelle. Dans un PPCP, les disciplines pourraient prendre selon les situations envisagées l’une ou l’autre des trois fonctions. 

2. Deux cas de PPCP

Une recherche sur la structuration des connaissances dans les PPCP a été menée dans le cadre d’une recherche nationale de l’INRP (coordonnée par C. Larcher et A. Crindal). Elle a été pilotée par A. Crindal et B. Jouin et s’est appuyée sur les PPCP de deux équipes de PLP.

Le PPCP de la classe de T BEP Métiers de la Mode : 

Concevoir des maquettes de vêtements pour des partenaires industriels ou culturels

En accord avec quatre partenaires professionnels, les enseignants construisent un “scénario” dans lequel les élèves ont la responsabilité d'une partie d'un projet de collection de vêtements ou de costumes de théâtre. Ils passent un contrat avec les élèves qui se répartissent en quatre groupes, ayant chacun un référent professionnel : elles doivent concevoir des maquettes, en réponse à un cahier des charges présenté en classe par le partenaire professionnel. Les professeurs d’enseignement professionnel, de français et mathématiques-sciences fournissent une aide logistique, pédagogique et technique. Les partenaires peuvent être contactés par les élèves autant que de besoin. 

Au cours des premières séances, les différents groupes élaborent des modèles, cherchent des idées, en particulier dans des magazines et sur internet, discutent de solutions techniques et font des croquis représentant des ébauches de solutions. 

Après quelques séances, un groupe rencontre le partenaire, puis rend compte à la classe de cette confrontation. Quelques semaines plus tard, les groupes s'essayent en présentant à la classe leurs projets. En final, chaque groupe soutient son travail et le remet au partenaire professionnel commanditaire.
Dans cette étude de cas, les évolutions de connaissances ont pu être étudiées. Lors de la première séance enregistrée, les élèves discutent de solutions techniques et font des croquis. Elles font appel à des savoirs scolaires, d’enseignement technologique essentiellement, qui s'entremêlent à de nombreuses « connaissances communes » d’origine familiale ou personnelle. Au cours d’un entretien, une élève compare deux pratiques très différentes : 

Ma. : Non, elle ne dessine pas de la même façon. Elle a commencé à partir du buste, et moi je fais tout le temps à partir de la taille. Elle ne fait pas le haut, les épaules, la tête et tout ça. Et tu fais les épaules plus larges.

Au. : Oui. Je commence toujours sous les bras, et puis après je fais tout le corps, et après je remonte pour montrer le … Le T-shirt quoi !

[…]

BJ : et toi, Ma., tu fais comme le prof t’a dit ?

Ma. : Oui, je suis sûre d’avoir les bonnes proportions quand je fais comme ça, alors qu’Au., elle fait un peu au hasard !

Lors de l'essai de présentation des travaux, les élèves de chaque groupe décrivent les modèles en argumentant leurs choix. 

Ma. : C’est une tunique à capuche, il y a une ceinture avec des passants, au début, on avait mis plein de passants, mais là on a évité les passants, parce que si on veut serrer les passants, la polaire, c’est assez élastique, tous les passants se seraient collés et ça aurait fait moche, ça se serait déformé. 

Sinon, on a une encolure ronde, et en bas des manches, on a fait des surpiqûres. C’est des manches trois quarts.

 […]

 X : l’élastique sur la taille, c’est

Ma. : Soit un élastique, soit un cordon. Il ne veut pas de fermeture « éclair », il ne veut pas de bouton, pas de scratch, enfin scratch il veut bien, pression à la rigueur, donc on n’a pas beaucoup d’autres choix !

Dans cet extrait, la référence est tantôt « scolaire », tantôt « authentique » quand les activités sortent des pratiques ordinaires et évoquent la demande du partenaire professionnel.

Les connaissances utilisées sont parfois « juxtaposées », quand les élèves les recueillent et les cumulent, comme dans la description précédente. Elles sont « coordonnées » quand il y a mise en ordre et classement dans les pratiques. Elles sont « articulées » lorsque apparaît une mise en relation entre les connaissances impliquant une mise en perspective et un ordonnancement, comme dans l’argumentation ci-dessus.

Le cas du PPCP de la classe de Terminale BEP Métiers de la Comptabilité : 

être associé à la gestion d'une colonie de vacances par le biais de l’Association de tutelle

Les enseignants qui ont en charge le PPCP sont les professeurs de français, de vie sociale et professionnelle et de comptabilité.

Dans un premier temps, les élèves adhèrent au scénario proposé et se prennent au jeu. Les élèves sont répartis dans différents « services », pour participer au fonctionnement de l'Association d'une colonie de vacances dont le professeur de comptabilité est le directeur. Toutefois, au fur et à mesure du déroulement du PPCP, une grande partie des élèves poursuit des activités artificielles et souvent décousues. Cette situation provient d'un désaccord dans l'équipe enseignante qui porte sur le sens initial du dispositif : le professeur de comptabilité, qui a également la fonction de référent professionnel, le pense comme une simulation pour faire comme tandis que le reste de l’équipe d’enseignants fait référence aux besoins réels de cette Association. Les séances de régulation ont permis de repérer un dysfonctionnement, mais pas de déboucher sur une remédiation. Plusieurs groupes élèves sont déçus, voire démobilisés ; leurs activités sont conjoncturelles et donnent l'impression d'un contrat rompu. Lors de la séance de présentation-évaluation finale, ils exprimeront leur besoin d'authenticité des pratiques en PPCP. De fait le double statut de professeur et de partenaire a été source de difficultés.

La majorité des élèves constate que la situation est restée scolaire : « on appliquait ce qu’on avait vu en cours ». Le groupe des « comptables » par exemple est essentiellement dans une posture d’exécutant. Les deux élèves du groupe se sont répartis les tâches : « je lui disais les achats que le directeur avait faits […] elle saisit le tableau […] je vérifiais ce qu’elle faisait ». Ainsi, les initiatives qu’elles prennent sont destinées essentiellement à contrôler l’activité de l’autre. Quand elles ne savent pas faire, elles font appel au professeur, comme dans l’enseignement ordinaire. Dans les entretiens de co-confrontation qui ont suivi cette séance, elles expliquent que « sinon, on risque de faire des bêtises ». Ces élèves ne sont pas en projet, elles ne dialoguent pas avec un partenaire, elles répondent à leur enseignant.

Certains groupes prennent plus d’initiative, en référence :

· à des pratiques scolaires, quand ils utilisent des savoirs technologiques : « lui, c’est Access et moi Excel. Lui, il inscrit les élèves sur Access alors que moi, j’ai besoin d’un tableur pour inscrire les élèves qui paient, les choses à savoir » ;

· à des pratiques professionnelles : « de toute façon, on travaille mieux comme ça. Même avec tout le monde. Tout à l’heure, je leur ai passé mon fichier pour les fiches de paye. Même si ce sont des groupes répartis en plusieurs services, je ne sais pas si ça se passe comme ça en entreprise, mais c’est mieux de les aider ! »

Le groupe des « animateurs » se distingue par le fait que les élèves sont restés en projet. Ils s’appuient sur une personne ayant une expérience professionnelle dans le domaine de l’animation et pouvant avoir une posture d’expert. Ce n’est donc pas le professeur habilité qui joue ce rôle, il est plutôt perçu comme un partenaire qui peut apporter des ressources. 
Rom : on faisait du courrier. Il fallait se renseigner sur le parcours qu’on faisait, pour s’y rendre, on a demandé, c’est sûr, à M. JP qui connaissait, et puis il devait nous ramener des documents, des cartes des Vosges, puisque ça se passe dans les Vosges, la colonie.

Mme AM : comment vous vous y êtes pris pour organiser les groupes d’enfants ?

Mag : on n’a pas encore la liste détaillée des inscrits, donc on a procédé juste avec l’effectif des groupes, avec tant d’animateurs par groupe.
Mme AM : vous aviez les informations qui vous permettaient de dire qu’il faut tant d’animateurs par groupe ?

Mag : c’est Rom qui nous a aidé un peu …  il faut un animateur pour tant d’enfants, on s’est beaucoup aidé de Rom par rapport à ça.
Ils expriment l’articulation qu’ils ont perçue entre les connaissances scolaires et les activités du projet : « il y a de la comptabilité qui intervenait. On ne s’en est pas rendu compte, enfin moi je l’ai senti comme ça, parce qu’on était dans notre activité, c’était naturel. On n’a pas senti qu’on allait faire de la comptabilité, ou du secrétariat, on écrivait une lettre parce qu’on avait besoin d’un renseignement pour la randonnée, pour dormir là-haut ». 

Ils formulent également la différence avec l’enseignement habituel :

Rom. : On savait de toute façon qu’on faisait ça, il y allait avoir des matières qui allaient rentrer en ligne de compte mais euh… On le savait avant mais pendant euh…

Mag. : C’était pas pour rendre compte au professeur, pas du tout.
3. Les résultats de la recherche

3.1. La scénarisation

L’articulation entre projet et caractère professionnel peut être effective à partir du moment où les enseignants mettent en place une « scénarisation » d’une partie de l’activité professionnelle, c’est-à-dire une traduction de cette activité professionnelle pour qu’elle soit réalisable dans le contexte scolaire. Cette scénarisation, qui permet de développer les activités du PPCP, passe par un contrat minimal entre partenaire et enseignant, puis par la mise en place par les enseignants d’une pédagogie du contrat entre élèves et partenaires. Les élèves choisissent des rôles dans le cadre fourni par le scénario, ils fonctionnent en groupes de projet où chaque élève a une part de la responsabilité collective pour répondre au cahier des charges fourni par le partenaire. Le contrat doit être assumé par les différents acteurs tout au long du projet.

Quand la scénarisation est tenue, les trois caractères du projet sont présents et s'enrichissent mutuellement :

· sur le plan existentiel, chaque élève peut se projeter dans un rôle qui est en rapport avec ce qu’il fera dans sa profession, il peut également compter sur la reconnaissance et le soutien d’un collectif de travail ;

· sur le plan méthodique, la planification et la répartition des tâches nécessaires sont présentes et acceptées dès l’origine du contrat, mais les délais, les obstacles et les nécessités techniques demandent à être gérés tout au long du projet ;

· sur le plan opératoire, le partenaire professionnel sert de référent, les enseignants maintiennent l’objectif du contrat et accompagnent les élèves pour qu’ils puissent résoudre les obstacles qui surgissent. Le produit final traduira les pratiques des élèves, il sera discuté par le partenaire. 

La « scénarisation » des activités favorise une mise en projet des élèves et la structuration de leurs connaissances. La comparaison des deux PPCP suivis  le montre :

· dans un cas, la majorité des groupes est restée en postures d’élèves, souvent exécutants, au mieux acteurs, avec des activités peu différentes des pratiques scolaires habituelles, les tâches  étant définies et contrôlées par les professeurs. Le dispositif n’a pas rempli sa mission d'entre-deux. Le partenariat a fonctionné en simulation ;

· dans l’autre cas, la scénarisation a été tenue jusqu'au bout et les élèves ont eu les moyens de travailler en projet. Leurs postures sont ceux d’experts et d’acteurs ; ils font référence à des pratiques professionnelles et ils ont perçu l’articulation entre leurs savoirs scolaires et leurs activités. Le dispositif a permis aux élèves d'acquérir une expérience partielle mais authentique et de se projeter comme un jeune professionnel.

La relation avec les partenaires professionnels est déterminante. Au cours d’entretiens, l’un des partenaires se considère comme un « passeur » qui doit « intervenir pour que le fossé entre l’école et l’entreprise, l’élève ne le franchisse pas tout seul ». Il constate le changement de comportement des élèves au cours du PPCP : « elles avaient pris beaucoup d’assurance entre le premier entretien et l’entretien final … elles avaient un autre vocabulaire ! »

3.2. La pluridisciplinarité 

Dans les deux PPCP suivis, les savoirs technologiques sont nettement convoqués à tous les moments du projet, ce qui est cohérent avec la référence professionnelle du projet. Ils sont essentiellement juxtaposés au démarrage des activités, puis progressivement utilisés alternativement avec des connaissances professionnelles, dans les registres de coordination et d’articulation si le professionnel est un référent actif. 

Les savoirs d’enseignement général sont potentiellement présents dans un certain nombre d’activités, mais ils sont pratiquement toujours masqués et demanderaient à être révélés. En général, les enseignants de l’enseignement général ne se saisissent pas des opportunités offertes. Par exemple, dans les deux PPCP, les disciplines mathématiques et sciences physiques interviennent dans certaines activités, avec différentes fonctions :

	BEP
	Groupe
	Activité
	Fonction

	Compta.

Mode


	Comptables

Animateurs

Cuisiniers

Col. pantalons

Maille polaire


	Conversions francs-euros, calculs, usage du tableur

Calcul du coût de revient d’une activité, des vacances

Calcul du prix de journée, calcul de quantités à acheter en fonction des rations et du conditionnement

Estimation du coût d’un pantalon

Elasticité du matériau
	Service

Service

Cœur

Ouverture

Cœur


Face à la pluridisciplinarité, les enseignants adoptent trois attitudes différentes : 
· une attitude d’attente, de « mise en retrait », quand l’enseignant récuse toute action anticipatrice, écartant toute possibilité d’intervention de type disciplinaire dans le PPCP ;
· une attitude « d’intervention à la marge », quand sont rencontrés dans les activités des contenus que l’enseignant reprendra à l’occasion d’apprentissages plus formels (par exemple un cours de sciences sur la résistance des matériaux dans le PPCP de la classe des Métiers de la Mode) ;
· une attitude impliquée et anticipatrice, permettant d’interagir avec l’activité des élèves et de relier, au moment où il se pose, le problème rencontré à des connaissances rencontrées dans l’enseignement disciplinaire. 

4. Le PPCP, un dispositif entre deux

La recherche a permis de clarifier les différences entre les pratiques, les rôles et les postures des trois acteurs – professeur, élève, professionnel - dans les trois situations qui participent de la formation du jeune en lycée professionnel : la situation d’enseignement, le PPCP et la période de formation en entreprise. Le tableau ci-dessous en présente une synthèse.

	
	Situation “ordinaire” d’enseignement
	Projet pluridisciplinaire à caractère professionnel
	Période de formation 

en entreprise

	Professeur
	Donne accès aux connaissances, certifie.

Rôle d’Enseignant.

Posture d’Explicitant.

Posture d’Évaluateur.
	Définit le contrat, met en scène et accompagne dans la démarche.

Rôle d’Accompagnateur.

Posture de Lecteur.

Posture de Conducteur.


	Se met à distance. Prend connaissance des pratiques de l’élève et du tuteur.

Rôle de Médiateur.

Posture de Lecteur.

	Elève
	Acquiert des compétences et fait preuve de leur maîtrise.

Rôle d’Apprenant.

Posture d’Acteur.

Posture d’Exécutant.
	Conçoit, réalise et défend le résultat de son projet.

Rôle de Jeune professionnel.
Posture d’Acteur.

Posture d’Explicitant.


	Réalise des activités professionnelles. 

Observe des pratiques.

Rôle d’Apprenti.

Posture de Novice. 

	Professionnel
	(Le professionnel absent sert pour illustrer des situations disciplinaires).
	Définit le contrat et en est le destinataire.

Rôle de Passeur.

Posture d’Expert.
	Donne accès aux pratiques professionnelles et valide celles qui sont acquises.

Rôle de Tuteur.

Posture de Conducteur. 

Posture d’Évaluateur.


Dans le PPCP, parce que la situation est tripartite, le monopole des savoirs est partagé. L’enseignant et le partenaire sont tous deux référents pour l’élève et chacun dans son domaine de compétences va faciliter le passage entre les pratiques scolaires et les pratiques professionnelles : l’enseignant accompagne l’élève dans la construction de ses apprentissages, le partenaire attribue un sens réaliste à la transformation de savoirs et savoir-faire professionnels en pratiques professionnelles.

Le PPCP demande aux enseignants des compétences nouvelles : il n’est plus uniquement l’expert de sa discipline. Il ne peut se limiter à une identité disciplinaire, légitime et souvent suffisante dans l’enseignement habituel, ni fonctionner avec des stratégies classiques de guidage de l’apprentissage. Il a essentiellement un rôle d’accompagnateur, posant le cadre du projet puis fournissant une aide aux élèves dans leurs choix pour la réalisation des projets. 

Pour aller plus loin, voir l’article écrit par A. Crindal, M-F. Guillaume, A-M. Hartoin et B. Jouin dans le N° 39 de la revue ASTER.

Béatrice  Jouin

LP J-P. Timbaud, Aubervilliers
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